
Qui a volé 
les 

billets ?



Chapitre 1 

C’est l’histoire d’un jardinier nommé Jocky Acarotte, qui habitait 

une grande maison. Sa passion était de travailler dans son jardin et dans 

sa serre. Dans sa maison, des plantes de toutes sortes jonchaient le sol. 

Jocky était un petit homme avec des bottes vertes et un chapeau de 

paille, qu’il enlevait quand il entrait dans sa maison. 

Dans son immense jardin, il avait planté des fleurs et des arbres 

fruitiers. Dans un coin près de la serre se trouvait un potager avec des 

légumes. Ce qui surprenait beaucoup de personnes, c’était que Jocky 

s’enfermait toute la journée dans sa serre et n’en ressortait que pour se 

coucher et manger. Qu’y faisait-il ? Tout le monde l’ignorait ! Faisait-il 

des nouvelles plantes ? Il y travaillait beaucoup ! Il prenait soin de bien 

fermer sa serre avec un cadenas énorme, ne donnant pas envie de le 

forcer. 



Il était difficile de regarder ce qui se passait dans cette serre, tant 

la végétation était luxuriante : de magnifiques fleurs et des arbres aux 

épaisses feuilles. 

Un jour il participa à un concours : la plus longue courgette ! Il 

remporta le concours, un beau chèque de dix-mille euros. Grâce  à ce 

prix, lui qui vivait modestement, se retrouva du jour au lendemain dans 

l’aisance car une nouvelle clientèle vint chez lui, pour acheter des 

plantes luxuriantes. Il en profita pour s’agrandir et acheter une nouvelle 

maison plus spacieuse. 

Dès lors, il aménagea sa maison avec amour et beaucoup de 

plantes. Et un jour il monta dans le grenier pour faire un tri dans ses 

affaires. 

Il buta son pied sur une latte, alors une planche se souleva et une 

cachette apparut. Jocky ouvrit de grands yeux et tout surpris, trouva un 

coffre en fer. Il l’ouvrit et découvrit un sac de graines, de tailles, de 

formes et de couleurs différentes ! Avec ce coffret se trouvait un vieux 

parchemin où était inscrit :  



Il prit trois belles graines, referma précieusement le sac de graines, 

le rangea dans le coffre en fer, y mit celui-ci dans le trou puis referma la 

cachette. Il courut dans sa serre planter les trois graines. Quelle ne fut 

pas sa surprise ! Il garda le secret jusqu’au jour où …. 

Il n’était pas marié, c’est pourquoi une bonne lui faisait le ménage 

et à manger. En allant dans le potager pour ramasser quelques pommes 

de terre pour mettre dans le ragoût, elle trouva la porte de la serre 

entrouverte. Elle fut tentée d’y jeter un coup d’œil ! Elle pénétra et put 

voir de nombreuses plantes bien entretenues ! Elle était émerveillée par 

la beauté de la serre et comprenait pourquoi son maître y passait tout 

son temps. 

Plantez trois de ces 

graines ! 

Gardez-les en lieu sûr ! 

Arrosez-les ! Exposez-les au 

soleil ! 

Si l’arbre se fait 

déraciner, il meurt ! 

Donnez-lui beaucoup de 

tendresse, 

Et vous aurez des 

surprises !



Mais quelle ne fut pas sa surprise ! Au centre trônait un magnifique arbre 

fleuri qui produisait des billets. 

Chapitre 2 

Alors que la bonne (qui s'appelait Paulette) s'apprêtait à voler un billet, 

Jocky l'appela : 

« Paulette ? 

- Oui, monsieur ?

- Préparez-moi à manger, je vais inviter des amis aujourd'hui.

- Oui tout de suite monsieur. »



Alors Paulette rentra dans la cuisine. Mais sans que Jocky ne le sache, 

la bonne était fiancée à un voleur nommé Frik. Elle lui téléphona tout de 

suite : 

« Allo ? 

- Oui Paulette ?

- Dans le jardin de Jocky, un arbre a poussé …

- Et ?

- Ses feuilles sont des billets !

- Il habite où Jocky ?

- Une belle maison dans la campagne à Bourges.

- Très bien, j'arrive et à nous les billets !

- Mais attends ! Jocky invite des amis ce midi. Sois prudent.

- D'accord, je ferai attention. »

A midi, les trois meilleurs amis de Jocky arrivèrent. 

« Bon Benoit, comment ça va ? 

- Tout va comme une courgette sur pied.

- Et les récoltes ?

- Rien ne va comme une courgette sur pied.

- Mon pauvre Benoit … »



« Hello Jenny et toi ça va ? 

- Bof, mes fleurs sont restées coincées dans un camion et elles sont

perdues. Tu as déjà vu une fleuriste sans fleur ? 

- Ah mince ... »

« Salut Hervé, la forme ? 

- Ça peut aller … mes récoltes ont été très très mauvaises cette année,

je suis presque ruiné. 

- Ah zut... »

Jocky réfléchit et dit : 

« J'ai la solution à tous vos soucis, venez avec moi devant la serre. 

Fermez les yeux, je compte jusqu'à trois et j'ouvre la porte. 

1, …..., 2, …...,  3, …... !!! » 

Ils ouvrirent les yeux mais le grand arbre devant eux était dépouillé, plus 

un seul billet. 

« C'est quoi ta surprise ? dit Jenny. 

- Je ne comprends pas, mon arbre était couvert de billets, dit Jocky.

- N'importe quoi, tu ne racontes que des histoires, reprit Benoit. Tout le

monde sait que ça n'existe pas. 

- Mais j'vous jure !

- Allez arrête, c'est moche de te moquer de nous, conclut Hervé.



Ils étaient sur le point de sortir de la serre quand ce dernier remarqua 

quelque chose par terre. 

- Regardez un billet de 100 euros ! Jocky n'avait pas menti.

- Et là, par terre, il y a une empreinte de pied. Je dois mener l'enquête,

dit Jocky. 

- On te suit, répliquèrent les trois amis en chœur. »

La bonne, dans un coin de la serre, avait tout vu et était restée muette... 

Frik, quant à lui, était déjà loin … 

Chapitre 3 

Heureusement, Jocky avait 
installé des caméras dans 
sa serre. Alors qu'il 
visionnait attentivement la 
vidéo, il aperçut un homme 
piller l'arbre. Il alla voir 
Paulette et lui demanda si 
elle connaissait ce voyou. 
Elle lui répondit non d'un ton 
étrange. 

- Tu es sûre ?



- Euh, oui, mais je sais qu'il part... à Lyon, dit Paulette qui se rassura
en pensant que cela suffirait à éloigner pour un temps Jocky de la
vérité.

Jocky s'interrogea : « Elle ne le connaît pas mais elle sait où il va ? C'est 
étrange. » Mais c'était sa seule piste. 

- Bon, boucle ta valise et on part pour Lyon !

Quelques heures après ils arrivèrent à la gare de la Part-Dieu. 

A peine descendus du train, Jocky questionna à nouveau la bonne. 

- Alors, où habite cet homme ?
- Je n'ai jamais dit que je savais où il habite, mais je sais juste qu'il

est parti à Lyon, répondit Paulette.
- Ah, et comment on fait maintenant ?
- S'il a fait quelque chose de mal...
- Bien sûr qu'il a fait quelque chose de mal, l'interrompit Jocky, il a

pillé mon arbre à billet !
- Et bien on a qu'à aller au commissariat, s'il a un casier judiciaire, il

est forcément connu des services de police !
- Bonne idée, allons-y !



Arrivés au commissariat, Jocky demanda à un agent de police : 

- Connaissez-vous un
certain... euh...

- FRIK ! coupa
Paulette qui ne put
s'empêcher de
lâcher le nom de
son complice.

- Mais comment tu...
- Euh, désolé de vous

interrompre dans 
votre discussion 

mais nous ne connaissons pas de Frik ici, reprit le policier. 
- Merci quand même, au revoir ! le remercia Jocky.
- Au revoir, renchérit Paulette.

Une fois dehors, Jocky se retourna vers Paulette et lui demanda des 
explications : comment connaissait-elle le nom du voleur ?? 

Paulette balbutia qu'elle avait bel et bien côtoyé Frik durant son enfance. 

Et ils restèrent plantés là, au milieu de la place, à attendre une solution. 



Après quelques minutes de réflexion, Jocky reprit : 

- Dis-moi, Paulette, es-tu allée au jardin botanique de Paris ?

Stressée, elle lui demanda comment il avait déduit qu'elle y était allée. 

Il lui expliqua qu'elle avait de la boue sur son manteau. Or, cette boue 
orange, c'est celle que l'on trouve dans le plus grand parc de plantes de 
France, c'est-à-dire à Paris. Jocky, jardinier averti, le savait très bien. 

La bonne, mal à l'aise, accumula les mensonges pour changer de 
conversation.  

Jocky, de plus en plus certain de la culpabilité de sa gouvernante, partit 
malgré tout au jardin des plantes et ordonna à Paulette de le suivre. 

Après des heures d'avion, ils arrivèrent enfin à Paris. Ils prirent le taxi 
direction « Le jardin botanique » 

Une fois là-bas, 
Jocky aperçut un 
homme muni d'un 
sac à dos et vit 
tomber un billet 
de celui-ci. Coiffé 
d'une casquette 
pour passer 
inaperçu, ce 
dernier se 
retourna et 
ramassa le billet. 
Jocky reconnut 
ce visage : Frik ! 
Il l'interpela et le 
voleur se mit à 
courir. 

- Suis-moi, ordonna Jocky à sa bonne.



L'homme courut et au bout d'un moment, sauta par dessus une barrière. 
Jocky le poursuivit. 

Frik continua sa fugue entre diverses plantes et arbres. Paulette, quant à 
elle, était restée devant la barrière. Le fugitif effectuait des acrobaties 
parfaites à travers la végétation. Jocky, lui, se contentait d'éviter les 
obstacles, quand soudain, le bandit prit un virage serré. Notre héros fit 
de même. Il fut étonné, plus aucune trace du voleur ! Jocky, désespéré, 
rebroussa chemin en regardant une dernière fois les environs. Et là, il vit 
un billet. Il le prit et s'empressa d'aller chercher la bonne.  

Chapitre 4 

Arrivé près de la bonne, Jocky remarqua qu'il y avait des empreintes de 

pas. Paulette ne s'aperçut même pas de l'arrivée de Jocky et se mit à 

hurler : 

« Allez Frik, dépêche-toi, cache-toi ! » 



Jocky n'en crut pas ses yeux : la bonne encourageait le voleur ! Il lui coupa 

la parole et dit : 

« Hum... ! Que regardez-vous ? ». 

La bonne était tellement énervée qu'elle lui répondit : « Frik ! Ça ne se voit 

pas ! » 

Jocky lui demanda s'il n'y avait pas quelqu'un qui lui avait parlé pendant 

son absence. Elle répondit non d'un ton suspect ! 

Jocky rattrapa Frik, le ramena chez lui, avec Paulette. 

Jocky travaillait sur une plante qui faisait tout oublier et il décida d'en faire 

une tisane pour Frik, qui but le breuvage et oublia tout.  

Jocky récupéra tous ses billets et se posa des questions sur son arbre. 

Devait-il le garder ? Il hésitait. La complice était Paulette : il ne pouvait plus 

avoir confiance en elle. Paulette partit très loin, toute triste, effrayée. Frik 

reprit une vie normale : il avait tout oublié, même Paulette ! Jocky décida de 



déraciner son arbre car il était à l'origine de ses malheurs. Il ne replanta 

plus d'arbre et par miracle, de plus en plus de clients vinrent chez lui.  

Dans sa tête il se dit : 

« L'argent ne fait pas le bonheur des gens ! De plus, il peut rendre 

méchant ! »  


